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par l'exemple il importe que les cultivateursq soient invités et 1complet, de nature .1 rencontrer les besoins d'uni, f'erme d'ex-
pressés (le visiter certaines exploitations où ils verront, de périnentations et. de détiontrations. et un ensemîble, trou
leurs yeux, continent se Pratiquent les amnéliorat ions qui leur 1peau, silo, fabrique dle beurre et de fromnage ; systèmîe de
sont hugg&,écse., comme étant tout àX fait i la portée dles res- nourriture des bestiaux, dle conservation des fumiers:. outil-
sources dont ils ptUvent disposer. lage, terres très variées,-terre; nire% v taLles ; terreýs ttès

.1. Que des religieux se livrant, avec sci-tnce, -à la pratique fortes; terresq sablonneuses, sèchesfs; terres rocheuses et liin-
de l'agriculture seraient à mêmne dle donner dans no., catit. iiiides ;-pliines,, coteaux, niontagnes; f'ort dans les diverses
pagnes9, avec le plus d'économnie et de fruit, les confé~rences espèces de >ç ;Améaein des eaux, dans le.% Conditions
nécessaires. Que pendant leurs is.sions religieuses, ils au. les plus utiles et les plus variées. En un niot, n ensemble
raient l'occasion de visiter chiez eux les cultivateurs, de discu. plu,, utile lu point de vue de l'enseignement à donner aus
ter avec eux les améliorations les plus urgenitez. Et, si les, cultivateurq les; Plus Pauvres du pays, dans des conditions
mioyens lenir en sont donnés, ils pourraient, mieux que tous très remarquables d'économie et de science.
nutres, décider quelques-uns des cultivateur.; marquants, dans Quant àX la qjualité de la terre, M. Barnard aflirtn,-et il
divers comtés et district., de cette province, à visiter leur doit être bont juge cmin ce.; inatières,-que (les miillier.- de cul-
monastère et à juger par eux-mnêmes dle la sinîipli"ité dl" allié. tivateurs dans cette province n'en pos.èdent pas de nieilleures

liortios qi lur ontconeilées et, qu'il leur ftut, ou apprendre à les rendre productive, out se
5. Que les esaset déitionstrationi; que lait M. Rairnard, 1 décider à s'expatrier. Il dit qu'on trouve de cesi terres un

ses propres frais et peu partout, mis sur-
depuis tant d'années, tout nu pied desca Ju.
comme directeur des rentide.q, d'un bout à
journaux d'agriculture l'autre, au nord de la
sont du plus grand in- province. Il affirmie
térêt publie et qu'ils qu'elles sont sensibles
devraient à l'avenir à 'nriqu'elles s'a-
être continués et déve- niéliorent au mîoyen de
loppés aux frais de larc.1re que le bn
province. Or, on offre I )ieu a lniq prirtflit
la fvrîîie expéri:îîentale -à la1 dispo'ýulio1n deý
des 'fiois-Rivières, :Lv(c cl t ate!rs; 1ui les,
tout son atériel, à . dabres terre noire de
des religieux de.i Tlusl s avane, tt rrces gl;aiseîs,
conipÉtents pour cuttc Itete , etc ,sans omlpter
oeuvre d'enseignemient r ,les filers1 qui, ces cul-

ngiJeà onrdans .. 1tivat, r to~~uîn
nos campagne, et l'on « i k~ent, perdre en gran
nc demande au gouver- . . ~ .de P irtie. cO' Sont e,
nencot qu'un peu dai.I'' i I pauvrez terris qiie les
de, afin quc les rcda t mecilleurs cultiv;ateuîr,
gieux qui auront été ét ': . rang)Oer., choisissent de
agréés ,oient iîîis en prélernce s'ils sont
mesure de faire réussir - - paivre, parce que
le poet en question. 1~_ . le prix est très ami-

On a affirmé, à nia --M4ý - . -nullen;e2. qu'elles ;ont
connaissance, que cette - faiesàcltvr 'x
terre est très pauvre; gealit Pa'; la moitié des
trop pauvre même pour JUMI Ni' IIAQUiJNÈeý 111A(KNEX', J~~~AC.dépenses, de culture né-
que les essais qui y sont ci'saires sur les terres
faits soient d'une utilité générale. Or M. B3arnard répond à 1fortes; .3. que le moindre engrais pioduit, les récoltes les
cette objection on démontrant : 1. Que le public, et. mênme les 1 plus recherchées sur nos muarhés; légumes excellents; blé.
étranger.;, mais parmi les agronomes les plus5 marq1uants d'On- d'inde ; patates, rêves, etc., etc. ; toutes choses qui préparent
tarie et des Etats-UJnis, ont adnmiré le troupeau de la fermi la terre aux cultures du trèfle, puis dc grains, selon les be-
expérimentale, et qu'il est maintenant admnis que ces animaux, soins de pareilles, terres.
d'origine canadienne française, sont au moins égaux, en va- i Je tic prétends pis être une autorité en pareilles mt'rs
leur, aux races étrangères les pîus coûteuses et les plus en 1mais j'ai dû const:ater avec vous, la beauté remai.rquiable et
renom. 2. Que le mnlei publie s'est prononcé d'une manière jt -abondance de la, récoltec de blé-d'ind(e (lue nouq avons vuw' de
aussi favorable, quand aux divers s 'ystèmies pratiquésî sur f nos yeux, chtez M. Barnard. lia séeheresse ici a été tei. bb-
cette ferme tant pour économiser sur les woins dans la nourri. 1 et des plus dommnageables. CJepend:ant, où ailleuirs aurait on
turc des bestiaux, que pour recueillir à très peu de frais, tous, t pu montrer un auss:i beau chiamp de blé.-d'inid,, mesurant Co-
les engrais perdus jusqu'ici presýque partout dans la province. i viron fflQ arpents en superficie, d'un teul tenant et aussi bien

3. Que l'économie pratiquée dans l'enseignemnent des con- 1réuissie ? Où a.t-on vu tout un Champ île lèves et d'une aussi
structions rurales, sur la forme expérimentale, est si évadoui- iiierve.illeuse production ? Où de meilleures pa.t.'tes, etc., etc
ment utile et économique que ces diverses constructions ser- Dans ces circonstances. pernîettex-moi d'espérer que, cette
vent maintenant de modèleF, dlins les autres parties de la pro. ferme d'expérimentation recevra l'encouragment qu'elle mé-
vince, aux cultivateurs les plus inarquant:, non seulemnent en irite, et que le projet d'y établir au plus tôt des religieux, cul-
ce qui regarde le bétail, mais dans la production la plus éco- 1tîvateurs et conféreclIiers, Sera mis à cXéeUtien clan1s Un temIps
nornique du beurre, soit checz les p;îrticulUc*rs, boit cei fabrique. très rapproché.

-1. Que la commission agricole -à dû constater que nulle Croyez moi, bien sincèrement, Mon chier Monsieur,
part ailleurs il n'existe dans cette province un outillage plus IVotre tout dévoué, X.
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